
ARTE.  Une  Saison  à  la
Juilliard  School,  le  4  mai
2014, 17h

Arte. Docus. Une saison à
la Juilliard School de New

York, les 27 avril, 4 mai 2014
(17h).  Devenir  interprète  :
cultiver son âme. Tel pourrait
être  l’enseignement  fondamental
de  la  Juilliard  school.  Y  ont
été  reçus  auparavant  (7%  des
candidats  à  l’entrée  sont
finalement  retenus):  Yoyo  Ma,  Renée  Fleming,  Kevin  Spicy,
Jessica  Chastaigne,  Robin  Williams,  Pina  Baush…  Le
Conservatoire New Yorkais est unique au monde par la diversité
des disciplines qui y sont enseignées autour de ses trois
départements (divisions) : art dramatique, musique (classique
et jazz), danse… de l’une à l’autre, les élèves circulent,
apprennent que l’art n’est pas qu’une question de technique
mais surtout un parcours humain qui nourrit l’âme. Le cycle de
courts docus (6 x 26 mn) suit sur une écriture classique, le
parcours de quelques apprentis artistes : Raymond le danseur
(21 ans) qui y termine pour cette rentrée sa formation de
jeune danseur (3ème année); Mathis le français de 17 ans,
futur stars du piano jazz qui y réalise sa première année…,
Mariella, élève violoniste de l’immense Izaak Perlmann. La
caméra va d’une classe à l’autre, insistant sur les mots des
professeurs et le retour des élèves : l’exigence critique des
uns,  l’appétit,  l’énergie,  l’enthousiasme  de  leurs  cadets.
C’est plus une école de vie qu’une académie artistique. Le «
serious  fun  »,  voilà  la  clé:  plaisir  et  discipline,  une
combinaison  gagnante  pour  toutes  ces  jeunes  pousses  qui
bientôt quitteront le cocon de la Jiulliard pour conquérir
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l’extérieur et le monde qui ne demande qu’à les applaudir.
Série de 6 épisodes, très captivante.

Arte. Diffusion les 27 avril à 16h45 (épisodes 1,2,3), et 4
mai 2014 (4,5,6), 17h.

Beaux-livres.  Opéra  Garnier
(Éditions de La Martinière)
Beaux-livres. Opéra Garnier (Éditions de La
Martinière).  290  photographies  composent  la
valeur  visuelle  de  ce  beau-livre  édité  en
format  carré  par  les  éditions  de  La
Martinière. Un portfolio de vues et clichés
remarquables, signé par le photographe Jean-
Pierre Delagarde dont on ne saurait trop louer
le sens de la composition et du détail. Jamais l’Opéra Garnier
n’a  paru  mieux  chatoyant,  plus  précieux,  chromatiquement
inventif…  certes  prouesse  architecturale  et  technologique,
mais aussi d’un fini aussi parfait qu’une œuvre d’art ou un
meuble luxueux, tel un immense cabinet de curiosité. Le dessin
général des volumes n’affecte en rien la richesse du décor de
surface, ses matières clinquantes et précieuses, dans toutes
les disciplines (peintures, sculptures…). De sorte que l’on
redécouvre ici comment le Palais de Charles Garnier concentre
l’excellence des arts français propre aux années 1870.

Dans sa préface l’architecte français de l’Opéra national de
Pékin, dernier joyau de l’art lyrique du XXème siècle, Paul
Andreu, sait souligner combien le Palais Garnier reste pour
son  temps  un  miracle  d’intégration  urbaine,  un  écrin
imaginatif pour la représentation, surtout un volume d’une

https://www.classiquenews.com/beau-livre-opera-garnier-editions-de-la-martiniere/
https://www.classiquenews.com/beau-livre-opera-garnier-editions-de-la-martiniere/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/05/opera-garnier-jp-delagarde-1.jpg


lisibilité absolue… C’est aussi une expérience sensorielle que
restitue l’admirable structure éditoriale du livre. Visiter
ainsi l’Opéra inauguré en 1875 (ce qui rend son éclectisme
pompier contemporain des dernières audaces impressionnistes)
permet  de  mesurer  le  délire  décoratif,  l’objet  social,
l’intelligence de son dispositif, permettant de passer de la
rue à la scène grâce à une série d’espaces progressifs faisant
toujours  l’admiration  des  publics  et  des  visiteurs
aujourd’hui.



 

Opéra Garnier
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Au détour d’une page, mieux que sur place –
car  l’œil  est  toujours  distrait  par  une
myriade  d’éléments  présents,  le  cahier
photographique  dévoile  des  détails  dont  on
loue à juste titre la pertinence, dévoilant
elle-même la cohérence et l’unité globale :
dans la couloir de la salle de spectacle, les

bustes sculptés des compositeurs dont l’oublié Félicien David
; au plafond peint par Chagall, comme une mise en abîme : la
propre façade de l’opéra Garnier, telle une boîte rougeoyante
d’où jaillit surdimensionné le groupe sculpté en façade, la
Danse de Carpeaux… ; le profil des renommées de Barthélémy :
sublimes allégories suspendues toute d’or vêtues … Si l’on se
délecte  tout  autant  de  la  fameuse  ceinture  de  lumière  à
l’extérieur,  bientôt  totalement  rénovée  (comptant  des
sculptures non moins remarquables dont le livre, notre seule
réserve, se montre étrangement économe), ce sont aussi les
luminaires de la salle, du foyer, qui font vibrer les matières
et les couleurs des espaces…
Le  texte  clair  et  synthétique  restitue  le  parcours  du
visiteur/spectateur, invité au spectacle : des vestibules à la
rotonde des abonnés, le grand escalier que chacun emprunte
pour rejoindre le lieu de la représentation (quelque soit son
fauteuil), les étages, la salle de spectacle.
Le chapitre sur les façades est un autre volet remarquable :
il insiste non sans raison sur le soin que Charles Garnier a
apporté à chaque détail décoratif sans atténuer la lisibilité
du plan architectural (partout comme des emblèmes règnent la
lyre, surtout les masques dramatiques, même sur les ceintures
des cheminées extérieures que le passant devine à peine de la
rue…)  :  l’or,  le  métal  moulé,  la  pierre  sculpté  rythment
magnifiquement  les  masses  cubiques,  créant  comme  en  une
partition  de  pierre,  le  jeu  des  accélérations,  des
répétitions,  des  correspondances,  …  Chacun  des  3  groupes
monumentaux  sur  les  cimes  et  toitures  est  parfaitement
détaillé,  décrit,  analysé  (dont  le  sublime  Apollon  debout
élevant la lyre d’or, entouré des deux groupes latéraux dédiés
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chacun  à  la  Poésie  et  à  l’Harmonie)…   Le  Palais  Garnier
n’usurpe  pas  sa  renommée  :  certes  par  les  événements  de
musique et de danse qui s’y réalisent mais aussi comme le
manifeste  le  plus  éblouissant  concentré  des  arts  et  des
sciences de la fin du XIXème parisien.
Le court texte sur l’histoire de l’Opéra, de 1875 à nos jours
évoque  les  multiples  jalons  d’une  histoire  plusieurs  fois
centenaire qui a marqué l’histoire de l’opéra et de la danse :
décors d’époque, costumes, affiches restituent la flamboyante
créativité du haut lieu de l’art lyrique en France où ont pesé
le regard et la pensée des directeurs successifs, de Jacques
Rouché  à  Rolf  Liebermann  et  Gérard  Mortier…  où  se  sont
dépassés les artistes et interprètes, chanteurs, danseurs et
chorégraphes glorieux, aujourd’hui légendaires : Rose Caron,
Vaslav  Nijinski,  Béjart,  Cunningham,  Carlson,  Noureev,  Van
Dam, Eda-Pierre, Price… entre autres ici évoqués. Magistral.
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Opéra  Garnier.  Beau-livre  éditions  de  La  Martinière.  448
pages.  21  x  21  cm.   290  photographies  de  Jean-Pierre
Delagarde.  Textes  de  Aurélien  Poidevin.  Préface  de  Paul
Andreu. Parution annoncée : le 22 mai 2014. Illustrations : ©
JP Delagarde

 

Peinture. Le nouveau portrait
de  Jean-Sébastien  Bach  à
Leipzig
Peinture.  Le  nouveau  portrait  de
Jean-Sébastien  Bach  à  Leipzig.
Perruque  grise  à  rouleaux  et  mise
impeccable,  voici  le  nouveau
portrait authentifié de sa majesté
Johann  Sebastian  Bach,  Jean-
Sébastien  Bach  (1685-1750),
récemment  acquis  (2013)  par  la
Bachhaus  d’Eisenach  auprès  d’un
collectionneur privé. Le portrait au
pastel était connu depuis longtemps
car il trônait parmi les portraits
conservés à Hambourg par le fils génial de Jean-Sébastien,
Carl Philipp Emmanuel. JS Bach y figure à l’âge de 45 ans soit
vers 1730, grâce au talent du portraitiste Elias Haussmann.
Bach est alors directeur de la musique (Director musices) de
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Leipzig depuis 7 ans (nommé en 1723), directeur du Collegium
Musicum (1729-1737 puis 1739-1744), participant de fait aux
réunions actives du Café Zimmermann. Il est aussi nommé en
1736, compositeur de la Chapelle royale de Saxe. Le portrait
consacre  donc  la  période  la  plus  active  du  compositeur,
responsable de l’activité musicale des deux églises majeures
de Leipzig : Saint-Nicolas et Saint-Thomas. C’est l’époque
aussi où le père ne manque aucun des opéras importants à
Dresde où son autre fils, Wilhelm Friedemann est organiste.Le
portrait  sera  visible  désormais  dans  les  collections
permanentes  du  musée  Bach  d’Eisenach,  la  ville  natale  du
compositeur baroque à partir du 1er mai 2014.

Les Créatures de Prométhée de
Beethoven au TAP de Poitiers

Poitiers, TAP. Les créatures de Prométhée de
Beethoven. Orchestre des Champs Elysées, le 6
mai 2014 (auditorium, 20h30). L’Orchestre des
Champs  Elysées  sous  la  direction  de  son
fondateur  et  chef  historique  Philippe
Herreweghe s’engagent sur instruments anciens
à révéler les couleurs trépidantes d’un ballet

méconnu de Beethoven,  une partition peu jouée  (à torts)  :
Les Créatures de Prométhée, ballet en une ouverture et trois
actes composé pour le chorégraphe italien Salvatore Vigano.
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Dans cette oeuvre oubliée créée
à Vienne le 28 mars 1801 (quand
Haydn a livré son chef d’oeuvre
testamentaire,  La  Création),
Beethoven  compose  plusieurs
thèmes qu’il recyclera dans sa
fameuse  Symphonie  Héroïque.  De  fait,  pour  souligner  la
générosité  complice  de  Prométhée  envers  les  hommes  enfin
réhabilités grâce au don du génial protecteur, Beethoven dans
la dernière section (Danza festiva) développe le thème que le
compositeur emploiera pour le finale de sa Symphonie Héroïque.
La  musique  énergique,  palpitante,  pleine  d’une  triomphante
espérance  exprime  cette  gaieté  dansante  d’une  exaltation
irrésistible. La trame du ballet de Beethoven dont il existe
une  version  pour  piano  que  l’auteur  chérissait
particulièrement  collectionne  les  tableaux  contrastés  :
affection du titan Prométhée pour ses deux figures de terre ;
présentation devant Apollon et les muses au Parnasse pour
qu’elles prennent vie et s’électrisent grâce au feu de la
danse. Melpomène assassine le titan mais celui ci renaît grâce
à la frénésie chorégraphique de Pan et de ses faunes… tout se
conclut  dans  l’ivresse  d’un  temps  de  liesse  collective.
Concert événement.

Le  sujet  permet  à  Beethoven  de  développer
l’écriture orchestrale selon les contingences
exigées par la trépidation dansante. Le feu
naturel  de  son  style  s’accorde  ici
parfaitement  à  la  nécessité  du  drame
chorégraphique. Avec Haydn, Mozart et le jeune
Schubert,  Vienne  à  l’aube  du  XIXème  siècle

bientôt  napoléonien,  s’affirme  comme  un  foyer  musical  de
premier plan : où prennent leur essor les formes purement
instrumentales, Concerto pour piano, symphonies et dans le
genre chambriste, le quatuor à cordes.
Sur  instruments  anciens,  l’Orchestre  des  Champs  Elysées
poursuit  un  travail  spécifique  sur  l’éloquence  ciselée,
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alliant  puissance  et  couleurs  dans  les  vastes  champs
d’expérimentations du répertoire classique et romantique. En
abordant  le  premier  Beethoven,  sa  lecture  du  ballet  Les
créatures  de  Promothée  devrait  saisir  par  ses  détails,
l’énergie rythmique, le sens de la continuité, révélant sous
le  masque  du  compositeur  l’immense  architecte  aspiré  par
l’avenir.

Poitiers,  TAP.  Les  créatures  de  Promothée  de  Beethoven.
Orchestre  des  Champs  Elysées,  le  6  mai  2014  (auditorium,
20h30)

 

 

CD.  Philidor  :  Blaise  le
savetier par Almazis, Iakovos
Pappas (1 cd Maguelone)
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CD.  Philidor  :  Blaise  le
savetier  par  Almazis,  Iakovos
Pappas (1 cd Maguelone). Le chef
et  claveciniste  Iakovos  Pappas
et son ensemble Almazis abordent
un  nouveau  joyau  de  l’opéra
comique  français  baroque  :
Blaise  le  Savetier  d’André
Danican  Philidor.  Depuis  le
début des années 1750, l’heure
est aux Italiens mais aussi à
l’essor  d’actions  scéniques  cocasses  et  pittoresques  qui
épinglent avec facétie et esprit satirique les travers et
défauts de la condition humaine. En un acte, créé à la Foire
Saint-Germain le 9 mars 1759, Blaise le savetier éblouit par
son rythme musical, son intelligence dramatique, son essence
parodique. Inspiré par un conte de La Fontaine, l’opéra de
Philidor exploite l’opposition des deux couples en présence :
Blaise et son épouse Blaisine, plutôt modestes, harcelés par
un couple de propriétaires. Le jeu des faveurs, orchestré par
le  savetier,  finit  par  renverser  le  pouvoir  des  nantis.
Enregistré en septembre 2013 à la Villa Rose de Malakoff,
l’œuvre profite d’une captation réalisée sur le vif. Sa verve
s’appuie sur l’engagement de la troupe réunie par Iakovos
Pappas toujours très soucieux d’exprimer la saveur mordante
des  textes  du  genre  comique  :  un  travail  sur  le  verbe,
l’énergie des ensemble,  la vitalité séditieuse des situations
dramatiques, la poésie délirante des dialogues et des rapports
entre  les  personnages  font  ici  toute  la  valeur  de  cette
première mondiale. Prochaine critique développée dans le mag
cd de clasiquenews.com.

Distribution :

Paul-Alexandre Dubois, Blaise
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Caroline Chassany, Blaisine

Christophe Crapez, Monsieur Pince

Elizabeth Fernandez, Madame Prince

Jérôme Guiller, premier Recors

Didier Henry, second Recors

Almazis

Céline Martel, Sophie Iwamura, violons

Pierre Charles, violoncelle

Jon Olaberria, haubois

Antoine Pecqueur, basson

Iakovos Pappas, clavecin et direction

Philidor  :  Blaise  le  savetier,  1759.  1  cd  Maguelone  MAG
111196. Parution : 24 avril 2014.

Lire aussi notre compte rendu des opéras d’après La Fontaine
de Duni par Almazis Iakovos Pappas, au festival Musiques à la
Chabotterie 2013.

Livres. Jean-Yves Hameline :
Leçons de Ténèbres (Ambronay
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Éditions)
Livres.Jean-Yves  Hameline:  Leçons  de
Ténèbres (Ambronay Éditions).  Première
monographie  de  Jean-Yves  Hameline,
« Leçons de Ténèbres » regroupe une
documentation  exceptionnelle  sur  le
genre  musical  sacré,  propre  au  rite
fervent  de  la  Sainte  Sainte  :
partitions, livrets imprimés, éditions
historiques…soit  principalement  les
livres  d’église  de  l’époque  baroque.
Pour  les  3  journées  les  plus
importantes  du  calendrier  liturgique
pascal, – Mercredi, Jeudi, Vendredi Saints -, les musiciens
ont écrit un cycle complet, complexe de chants et récitatifs
parmi les plus envoûtants de l’âge baroque.
L’enjeu interprétatif, le sens, l’histoire de la notation et
les  intentions  des  musiciens  français  selon  l’idéologie
contemporaine sont étudiés et expliqués avec précision pour
permettre au lecteur, dans un premier temps essentiellement
l’interprète  exigeant,  de  réaliser  pour  soi  et  pour  le
concert, le rituel musical des Leçons de Ténèbres.

L’intérêt  reste  des  côtés  des  aspects  de  l’interprétation
historique (tonus lamentationem, tono lugubre, actio canendi)
: de ce point de vue, la lecture des chapitres se révèle très
gratifiante, offrant à l’interprète actuel le moyen de choisir
sa voie entre la stricte observance au lugubre, au lamentable,
à  la  gravité  strictes  du  sujet  et  la  tentation  des
ornementations et embellissements propres à sa sensibilité et
à  sa  conception  originale  …  c’est  aussi  parmi  les
développements privilégiés par l’auteur, le travail central de
présentation  des  textes  des  Lamentations  de  Jérémie  :
déploration face à la Jérusalem dévastée et punie à cause des
péchés de ses habitants (arrogance, vanité, orgueil…), mais
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aussi exhortation à davantage de vertu morale, d’humilité,
d’autocritique…  signification  propre,  interprétation  au  fil
des  siècles  des  pratiques  musicales,  mais  aussi  dans  le
traitement même des textes, esthétique et style défendus selon
les compositeurs (et le courant de pensée religieuse de leurs
commanditaires). C’est aussi l’évolution de l’interprétation
des textes rituels des Ténèbres : en particulier, la révision
des récitatifs par G.-G. Nivers en 1684, en conformité avec un
courant stylistique opposé à tout ce qui encourage l’insolente
et laïque mondanité des instruments et des effets purement
musicaux.

 

 

 

En  complément,  un  lexique  précise  les  termes
importants  de  la  problématique  liée  au  sujet
(d’antienne  à  vulgate).  Complet,  précis,
astucieusement  argumenté,  mais  aussi  richement
illustré, l’ouvrage couvre idéalement son sujet.

Une mine de compréhension claire qui se révélera constructrice
pour le musicien praticien, mais aussi l’auditeur curieux de
comprendre les enjeux de l’une des formes les plus captivantes
de  la  liturgie  liée  à  la  Semaine  Sainte.  Superbe  travail
éditorial. Lecture incontournable.

Livres. Jean-Yves Hameline : Leçons de Ténèbres. Le chant des
Leçons  de  Ténèbres  dans  les  récitatifs  notés  des  livres
d’église  de  l’époque  baroque  (Ambronay  Éditions).  ISBN  :
978-2-918-96104-8. 272 pages. Prix éditeur TTC indicatif :
35 €. Date de parution : 16 avril 2014
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Festival  SMR  Cuenca  2014,
Semana  de  musica  religiosa
:12>20 avril 2014

Espagne. SMR Cuenca 2014 : 12 > 20 avril 2014.
21  concerts  à  Cuenca  jalonnent  une  semaine
exceptionnelle  de  découvertes  et
d’accomplissement  musical.  Il  n’est  pas  un
festival en Europe comparable à Cuenca pendant
la Semaine Sainte. Dans la province de Castilla
La Mancha à seulement 1h15 en train de Madrid,
la  ville  Cuenca  concentre  dans  son  village
ancien  perché  entre  deux  rivières,  un  site
éblouissant composé de nombreuses églises et
d’une  Cathédrale  remarquablement  bien
conservée. Chaque année le festival musical a

lieu pendant la semaine sainte : il en jalonne les étapes
ferventes,  alliant  beauté  patrimoniale,  offre  musicale  et
dévotion locale.
Les processions dans les ruelles du village haut confère à la
Semaine  de  programmation  musicale,  un  climat  fervent  et
progressif qui va crescendo jusqu’au Lundi de Pâques, celui de
la Résurrection.
Cette  année  à  nouveau,  les  concerts  et  la
thématique  à  l’honneur  font  circuler  une
ambiance à la fois concentrée et hypnotique à
laquelle le festivalier ne peut que souscrire.
Pilar  Tomas,  directrice  artistique  sait  y
préserver  la  qualité  et  la  cohérence  des
concerts,  mêlant  les  disciplines  (associant  photographie,
peinture, sculpture et musique), faisant dialoguer les genres
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et les formations pour mieux inspirer l’acte musical qui est
en jeu. Fidèle à ses programmations précédentes, le festival
propose de multiples concerts dans les nombreuses églises du
bourg, à l’Auditorio (le théâtre municipal), à la Cathédrale,
joyau sacré de la Castille. Concerts habituels qui animent les
lieux sacrés par des chants liturgiques et les grandes oeuvres
du répertoire religieux : Messes, Leçons de Ténèbres pour les
Mercredi, Jeudi et surtout Vendredi Saints, Passions (de Bach
selon la tradition à Cuenca : Saint-Jean par Franz Brüggen,
mercredi  16  avril  à  20h30),  motets,  mais  aussi  grande
formations  symphoniques  et  cette  année,  point  d’orgue,  en
relation avec l’année Jean-Philippe Rameau 2014 : le concert
du dimanche 19 avril 2014 (20h30) à l’Auditorio : Les Grands
Motets (Maria Bayo, Véronique Bourin, sopranos ; Edwin Aros,
ténor. Orchestre Les Siècles et Bruno Procopio, direction).
Soit au total, 21 concerts alliant pertinence du répertoire
choisi et beauté des lieux qui les reçoivent. Cuenca est bien
l’un des meilleurs festivals européens de musique sacrée. Voir
tous les programmes
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Saintes
4 nuits à Cuenca

Nous recommandons plus particulièrement votre séjour du 16
avril au soir jusqu’au dimanche 19 au soir (4 nuitées à

Cuenca) : lire ici notre sélection des concerts événements
2014, du 16 au 20 avril : La Saint-Jean de Bach par Frans

Bruggen, Alkan par la pianofortiste Natalia Valentin, Office
au temps du Greco, Les Grands Motets de Rameau par Bruno

Procopio…

Livres. Pascal Bouteldja : Un
patient nommé Wagner
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Livres. Pascal Bouteldja : Un patient
nommé  Wagner.  Wagner  par  lui-même,
dans son corps, au fil de son humeur
et de son état physique… La patient
Wagner  peut-il  nous  informer
davantage  sur  l’homme  et  sur  le
compositeur ? Les amateurs comme les
curieux  y  puiseront  une  source
nouvelles d’informations : Un patient
nommé Wagner, chronique médicale qui
suit  les  épisodes  de  la  vie  du
musicien,  exploite  fort
judicieusement  un  grand  nombre  de
sources  inédites  en  français.
Annotations  et  rédaction  biographiques  sont  remarquablement
précises et documentées.
Ni  rapport  médical  avec  jargon  inaccessible,  ni  anecdotes
superfétatoires,  chaque  précision  sur  l’état  de  santé  du
patient Wagner intéresse le rythme même de la composition, les
accents, accélération ou dénuement de l’écriture, tout au long
de la vie… L’auteur restitue ainsi une narration biographique
au diapason des maladies et dysfonctionnements physiques de
l’homme. La médecine chinoise et tibétaine rétablit ce que
l’occidentale  ne  cultive  que  rarement  :  le  lien  entre  le
physique et le psychique.
Comment écrire sans être en forme ? L’équation éclaire une
nouvelle façon de comprendre et connaitre Wagner à son bureau.
Par empirisme, par originalité aussi, le compositeur suit plus
ou moins les indications de ses médecins… souvent en toute
déraison  :  cures  hydrothérapiques  et  régimes  draconiens,
soucieux de trouver une oreille scientifique marginale donc
sympathique qui vibre avec lui sur son état profond. Wagner
fut un grand psychosomatique, centré sur sa personne, habité
par la question de sa mort, de son devenir… Petit mais nerveux
et  souvent  illuminé  voire  trop  familier  et  même  grossier
malgré lui dans l’intimité avec ses proches, Wagner se dévoile
sous  un  éclairage  plus  nuancé  que  bien  des  biographies
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classiques  :  le  caractère  est  entier,  impétueux,  d’une
certitude  qui  en  impose.  Malgré  ses  multiples  maux,  le
compositeur ne se résoud jamais à abandonner le travail ni la
plume. Son œuvre lyrique le tient éveillé jour après jour,
porté par une énergie intacte jusqu’à la fin, jusqu’à sa mort
survenue des suites d’un infarctus du myocarde. L’auteur lui-
même médecin, et vice président du Cercle Wagner de Lyon, nous
dévoile  en  connaisseur  exigeant,  jamais  littéralement
admiratif mais en quête de vérité, et comme jamais jusque là,
l’activité d’un génie de la musique dans le quotidien de sa
vie la plus intime. Passionnant.

Livres. Pascal Bouteldja : Un patient nommé Wagner (éditions
Symétrie).  ISBN  978-2-914373-93-7.  328  pages.  Editions
Symétrie. Prix public indicatif TTC : 40 euros.

CD.Gil  Shaham,violon  :
Concertos  de  Barber,  Berg,
Hartmann, Stravinsky, Britten
(2 cd Canary classics).
CD.Gil  Shaham,violon  :  Concertos  de
Barber,  Berg,  Hartmann,  Stravinsky,
Britten  (2  cd  Canary  classics).  Le
violon  soliste  ne  serait-il  pas
finalement l’instrument roi au tournant
de la décennie 1930/1940 ? En abordant
quatre  Concertos  pour  son  instrument,
Gil Shaham nous permet un retour sur une
période  riche  et  féconde,  plusieurs
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partitions dont la profondeur et la justesse de ton éclairent
a contrario par leur intense humanité parfois militante l’une
des périodes les plus sombres de l’histoire européenne. La
cover du double cd porte le numéro 1 laissant augurer une
suite tout aussi passionnante souhaitons-le.
En 1939, l’industriel du savon, Fels commande à Barber un
Concerto pour son protégé le violoniste russe Iso Briselli. En
découle un Concerto particulièrement aimable et élégant, d’un
classicisme  nuancé  et  raffiné  (forme  plus  sonate  que
concertante du premier mouvement) qui contraste effectivement
avec sa genèse. Amorcée en Suisse, la composition se termine
après un retour précipité aux USA après que le gouvernement
américain invite ses ressortissants à fuir l’Europe rongée par
la barbarie nazie. Le jeune russe se défile trouvant l’oeuvre
sous  le  regard  critique  de  son  mentor  Meiff,  pas  assez
puissante  ni  suffisamment  noble.  Barber  se  décourage  mais
finalement  soutenu  par  son  compagnon  Gian  Carlo  Menotti,
compositeur et violoniste, il trouve les ressources pour faire
créer son concerto en février 1941 sous la direction d’Ormandy
: Gil Shaham exprime cette intériorité lyrique plutôt pudique
en phrases soutenues et toujours parfaitement énoncées. Le
caractère plus échevelé et âpre aussi du dernier mouvement,
dans sa version plus resserrée de 1949, ajoute à la précision
du  violoniste,  en  très  belle  complicité  avec  New  York
Philharmonic  et  David  Robertson  (février  2010).

Le Concerto de Berg s’inscrit dans une période angoissée et
tendue pour le compositeur dont Wozzeck restait interdit de
création (malgré l’activité de l’immense chef Erich Kleber) et
Lulu peinant à être achevée…  En avril 1935, la fille d’Alma
Gropius, ex épouse Mahler, Manon, meurt à 18 ans : sa mort
ébranle le cercle restreint de la famille endeuillée dont …
Berg. Mi août, pour le 56ème anniversaire d’Alma, le Concerto
 » à la mémoire d’un ange  » était terminé. Dans le premier
mouvement,  le  violoniste  sait  exprimer  la  douceur  déjà
évanescente  de  la  jeune  défunte  en  un  portrait  plein  de
délicatesse  et  de  retenue,  puis  d’innocence  dansante  dans



l’allegretto  qui  est  enchaîné;  les  superbes  couleurs,
chambristes de la Staatskapelle de Dresde déploie un tapis
remarquablement agile et accentué, semant dans le réseau des
successions dodécaphonique, des guirlandes tonales dont Berg a
le secret.  Soliste et orchestre canalisent et mesurent là
encore en un dialogue serti de complicités intérieures, les
tensions et la versatilité d’une partition qui semblant entrer
en résonance avec le climat délétère de l’Allemagne d’alors ;
le violoniste exprime le scintillement triste et désespéré
d’un  monde  qui  implose  et  s’effondre  sur  lui-même,  en  de
longues vagues qui s’effilochent jusqu’à l’exténuation finale,
celle d’un paysage lunaire et léthal (Dresde, juin 2010).
Magistral.

L’opus 15 de Britten est décrété « injouable » par Heifetz :
outre ses difficultés techniques indiscutables, le Concerto
est très proche des convictions personnelles de l’auteur vis à
vis de la guerre et de son engagement pacifiste. Le premier
mouvement (moderato) est un hommage aux victimes de la guerre
d’Espagne. Comme le Concerto de Stravinsky, le sarcasme pointe
sans maquillage dans le Scherzo : dénonciation brûlante et
vive des horreurs commises au nom des fusils et des bombes.
Purcellien et baroque dans l’âme, Britten achève son parcours
semé  de  cris  et  de  visions  terrifiantes,  par  une  ample
passacaille qui suscite la paix et le repos, l’oubli et la
quiétude.  Ce  Concerto  composé  en  pleine  guerre  jalonne
l’oeuvre humaniste du musicien bientôt auteur du War requiem
(1961) puis de l’opéra Owen Wingrave (1969). Précis, subtil,
suggestif, le violon de Gil Shaham semble étinceler à chaque
accent doloriste ; sa pudeur musicienne rétablit la profonde
humanité de l’œuvre malgré ses syncopes et ses vifs sursauts.
De  toute  évidence,  assembler  les  deux  œuvres  Britten  /
Stravinsky reste éminemment pertinent : voici la musique la
plus captivante, écrite en temps de guerre pour exhorter à la
paix et au silence des armes.  Nous en sommes loin : voilà qui
fait toute l’actualité de ce programme lumineux et investi.



Plus  récent,  l’enregistrement  du  Concerto  de  l’humaniste
munichois antifaciste  Karl Amadeus Hartmann (enregistré en
septembre 2013), plonge dans des eaux plus profondes encore,
témoignant de vision terrassées qui ont affronté la Bête :
très engagé contre toute forme de tyrannie sanglante, Hartmann
laisse dans son Concerto pour violon où dominent les cordes,
résonateur  amplifié  de  l’instrument  soliste,  une  partition
mordante, d’une tendresse hurlante, dont la tonalité funèbre
honore la salut de toutes les victimes des années 1930 et 1940
en Europe. Le compositeur assimile Reger, mais aussi Bruckner,
Mahler et Bartok dans cette œuvre somptueuse, noire, lacrymale
mais d’une pudeur rentrée (sublime choral conclusif), écrite
en 1939 et créée en 1940. La sensibilité crépusculaire du
soliste éclaire le Concerto jusqu’au dernier éclair grâce à
une tension jamais abandonnée y compris dans les séquences
plus lentes et introspectives. Le Concerto d’Hartmann (mort en
1963) reste la révélation de ce programme marqué par la guerre
et le règne des Ténèbres.

 

Gil Shaham, violon. Concertos pour violon des années 1930.
Volume 1. 2 cd Canary classics.
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Espagne. SMR Cuenca 2014 : 12 > 20 avril 2014.
21  concerts  à  Cuenca  jalonnent  une  semaine
exceptionnelle  de  découvertes  et
d’accomplissement  musical.  Il  n’est  pas  un
festival en Europe comparable à Cuenca pendant
la Semaine Sainte. Dans la province de Castilla
La Mancha à seulement 1h15 en train de Madrid,
la  ville  Cuenca  concentre  dans  son  village
ancien  perché  entre  deux  rivières,  un  site
éblouissant composé de nombreuses églises et
d’une  Cathédrale  remarquablement  bien
conservée. Chaque année le festival musical a

lieu pendant la semaine sainte : il en jalonne les étapes
ferventes,  alliant  beauté  patrimoniale,  offre  musicale  et
dévotion locale.
Les processions dans les ruelles du village haut confère à la
Semaine  de  programmation  musicale,  un  climat  fervent  et
progressif qui va crescendo jusqu’au Lundi de Pâques, celui de
la Résurrection.
Cette  année  à  nouveau,  les  concerts  et  la
thématique  à  l’honneur  font  circuler  une
ambiance à la fois concentrée et hypnotique à
laquelle le festivalier ne peut que souscrire.
Pilar  Tomas,  directrice  artistique  sait  y
préserver  la  qualité  et  la  cohérence  des
concerts,  mêlant  les  disciplines  (associant  photographie,
peinture, sculpture et musique), faisant dialoguer les genres
et les formations pour mieux inspirer l’acte musical qui est
en jeu. Fidèle à ses programmations précédentes, le festival
propose de multiples concerts dans les nombreuses églises du
bourg, à l’Auditorio (le théâtre municipal), à la Cathédrale,
joyau sacré de la Castille. Concerts habituels qui animent les
lieux sacrés par des chants liturgiques et les grandes oeuvres
du répertoire religieux : Messes, Leçons de Ténèbres pour les
Mercredi, Jeudi et surtout Vendredi Saints, Passions (de Bach
selon la tradition à Cuenca : Saint-Jean par Franz Brüggen,
mercredi  16  avril  à  20h30),  motets,  mais  aussi  grande
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formations  symphoniques  et  cette  année,  point  d’orgue,  en
relation avec l’année Jean-Philippe Rameau 2014 : le concert
du dimanche 19 avril 2014 (20h30) à l’Auditorio : Les Grands
Motets (Maria Bayo, Véronique Bourin, sopranos ; Edwin Aros,
ténor. Orchestre Les Siècles et Bruno Procopio, direction).
Soit au total, 21 concerts alliant pertinence du répertoire
choisi et beauté des lieux qui les reçoivent. Cuenca est bien
l’un des meilleurs festivals européens de musique sacrée. Voir
tous les programmes

Festival de Musique sacré à Cuenca

le Salzbourg espagnol
Temps forts de la programmation Cuenca 2014
Le  festival  s’ouvre  avec  les  cours
d’initiation  au  chant  grégorien,  une
opportunité  pour  les  amateurs  et  les
festivaliers de vivre la musique sacrée
dans les lieux pour laquelle elle a été
conçue. Notre premier coup de coeur est
le concert de la Capilla Cayrasco dans
la Cathédrale de Cuenca (le dimanche 13
avril, 22h, concert 2) : In dévotione
(Eligio Luis Quinteiro, direction) : œuvres de Lobo, Patiño,
Hidalgo. En liaison avec l’année GRECO 2014 : concert d’Il
Pegaso lundi 14 avril à 17h (Cathédrale : El Greco à Venise,
l’essor des motets de chambre à Venise, œuvres de Martinengo,
Willaert, Andrea Gabrielli, Monteverdi…). Mardi 15 avril : El
agua del llanto avec la soprano Marta Almajano à l’Eglise San
Miguel (17h : œuvres de Juan Hidalgo, Kapsberger, Del Vado,
Francisco Guerau), puis création commande du festival à 20h30
à l’Eglise de la Merced (Codetta / TAC : Atelier Atlantique
contemporain, œuvres de Morton Feldman, et une nouvelle oeuvre
de Klaus Lang, commande de la SMR Cuenca 2014).

CUENCA 2014
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53ème SMR Semana de Musica
religiosa de Cuenca

festival de musique
religieuse pendant la Semaine

Saintes
4 nuits à Cuenca

Nous recommandons plus particulièrement votre séjour du 16
avril  au  soir  jusqu’au  dimanche  19  au  soir  (4  nuitées  à
Cuenca) : lire ici notre sélection des concerts événements
2014, du 16 au 20 avril : La Saint-Jean de Bach par Frans
Bruggen, Alkan par la pianofortiste Natalia Valentin, Office
au temps du Greco, Les Grands Motets de Rameau par Bruno
Procopio…
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